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2. 5 .. 
N ous ~IIons par terre ob(et"f'ct' 

ila Baraque a farine, & de-Ii a 
la pointe des quatre Cocos, 6U 
nODS campons. 

1.6. 

NODs laifIons notre amp aus 
quatre Cocos ~ &: nous allons ell 

Pirogue au grand Port pour re~ 
connoitre les montagnes qui en 
font voi6nes: nous y arrivons a 
ooze hcures & demie du matin .. 

2.7· 
N 005 allons fur ltn Canot a 

rIfle des Egrettes pour d(kouvrir 
lcs montagnes : nous y lai!fon$ 
UD ligna!. 

2. 8. 

M Defoy va defricher Ie fom­
met de la montagne des Creoles, 
& y lailfer un f gnal : M. Godin 
& moi J nous allons en Canot a 
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Itl!le Marianne, & a la pointe du 
Diable: nous en voyons chercher 
nos equipages aux quatre Cocos. 

30 , 

N Ous fommes partis du grand 
Port fur un grana. Canot: DOUS 

avons debarque un pen au-dela. 
des deuA lfles des Cocos: r ai ete 
ob(erver a la, pointe des V aques ., 
&, de-Ia nous avOns ete campek' 
au-deHl du bras de mer du Bou­
chon : DOUS lailfons notre Piro­
sue au grand Port. 

31" 
Nous fommes ~enas camper 1 

la. Baraque au Gouverneur: j'at 
ere obfervet a ta pointe du Souf­
ileur" 

I AOUST" 

NODS fommes venus camper 
entre la riviere du Poite & Ie rair., 
1eau qui eft au-dela : l'apres-midi 
nous parcoorons fa Savanne pour 
cherc~r une bale. 

I.., 
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NOlls allons camper fur Ia ri... 
viereDragan; nous parcourons Ie 
reR:e de Ia Sa vanne pour cher­
cher une bafe. 

j. 

J'ai ere placer deux lignaux 
pour joindre 1105 operations ala 
bafe que nous devio11s mefurer. 

4· 
Nous allons camper fur Ie rui~ 

{eau appelle Ie Bain des N egref­
les. M. DefilY, qui fe rrouve in­
commode, va [e retablir au grand 
Port: apres. midi no us chercholls 
un alignement a la bafe. 

r· 
Nons alignons la bafe ; mais 

la trou vant couree, nous remet­
tons a demain a faire un autre 
alignemenr. 



HI s r OR.I Q. '118. 2.~J 

6. 
NOlls cbangeons l'alignement 

Ie marin , & l' apres - midi nous 
mefurons environ 670 toiles par 
un terrein aifez inegal. 

7· 
Nous mefurons environ 12.5° 

toifes d'un terrein aifez inegal, ~ 
meme CQUee par un bras de Iner 
de 15 0 toire~ de large. 

8. 
Nous fini!Tons la meftue, & la 

verifiotls au cordeau. M. Defoy 
revient du gralld Port. 

9J 

Nous allons faire un GgnaI t 

& obferver fur la montagne de 
la Savanne. Nons y arrivons a 
fix heures viogt minutes de mar­
che , dans des bois fort touffas., 
& ell flJivaDt la crete des monta. .... 

I vj 
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gnes plus baifes, 9,ui forment 
nne ch3.ine prefque fans interrup­
tion : DOUS fommes obliges de 
faint un grand abbatis de bois 
Eour un lignal; ce qui n'a pu etre 
hni que Ie lendcmain a dix hen,. 
res du marin. Pendant Ia nuit " 
&. prefque toute fa matinee, il a 
pIll; nous ne prmes prefque pas. 
fai re de feu ~ a cau fe de l'humidi .. 
te de Ja terre & du bois. 

10 .. 

Nous o[")[ervons fur Ie midi,-, 
k nous retoUl"nons au Bain des. 
NegrelTes en cinq heures de tem! .. 

1 I .. 

La ploie eft continnene tont 
Ie jour:' nous ne pumcs. fortir de 
la tente .. 

Nons p2rtons pour retournrr 
2U grand Port: nous effavons en 
yam d~obferver a deux 6gnaux;. 
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Ie tems couvert & la pluie ca:· 
chent les mOllta~ncs: nous al­
lOlls coucher pres de la riviere dq 
PoRe. 

13-

Nous plac;ons un fignaT fur 1a 
montagne Chaour; Ie terns cou­
verremp~che d'y obferver. Nous 
trouvons a. ooze heures & oemie .. 
un Canot qui vient nons prendre 
au bras de merduChalan. NoU'S 
arrivons au grand Pore a deus 
heures & demie. 

14· 
Nous allons ob(erver filr ra 

montagne des Creoles; M .. G~ 
~in, Ingenieur de fa Compagnie. 
'Ya pour affaire au petit Port. 

I" .. 
Apres V~pres nous anOn! en 

Pirogue au pied du Bambou:t a 
l'habitation de la ViCloire. 
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16. 
N ous allons obfetver fur Ie 

Bambou : nous en voyons notre 
Pirogue mettre un Drape~u aux 
(}.uatre Cocos: Ie terns eft fort va.­
rlable tout Ie jour; mais nous eu .. 
mes Ie terns de finir, & d'aller 
coucher a l'habitation de la Vic .. 
toil'e. 

17· 
N OllS retournons a pied aU 

Port du Sud-Efl:. La Pirogue re­
vicnr apres-midi. 

t8. 
Nous allons obferver au Co­

eotier de la pointe des deux Co .. 
cos. Le foir M. Godin reviellt 
du petit Port. 

'(9-

N OllS partons en Canoe du 
Port du Sud-Efr : Ie v~nr DOUS 

eft cOlltraire , & nous a.rrivollS 
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afrez tard au Chalan : nous allons 
cependant obfcrver a la monta .. 
gne Chaour, & de-l a coucher a 
Ia Baraque au Gouverneur. 

10. 

NODS allons obferver a la poin .. 
te de 1" Arcade ~ & au terme 
oriental de la bafe , de-Ia coucher 
au Bain des Negreifes. 

2, I. 

N ous allons ohferver au terme' 
occidental de la bare , a la pointe 
d'Arienbel ,. a. celIe de la Mare 
aux jones, & de-la coucher au 
pofte Jacotet , ou etoit Ia tente ~ 
&. un Canot pour notre ufage .. 

Nons allons camper a la Prai­
rie, qui eft au-dela du Cap Bra­
bant , apres a voir pa!fe ce Cap 
avec beaucoup de difficulte !' ceIl­
un bane de roches fort elevees ~ 
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elcarpees, qui s'av.a.nce eft met ~ 
& qu'i1 faul; neceffairement efea­
lader" 

13· 
Nous allons caltll'et a:u pied 

du Morne Brabant: je vais vifiJ 
ter les plaines voilines ou je trou­
'Ve un a1Iez bel efpace a ntefurer .. 

14-

Nous alignons une bale au 
'Pied du Morne Brabant ... M, Del. 
ny va po(er un lignal for la mon", 
tagnc de la petite riviere noire ~ 
& fur Ie morne de la riviere= 
lloire_ 

1.1~ 

Nous me(urons la bare, qu~ 
DOUS [rouvOns de 1956 toire, 

16. 

Nous ob(ervons les angles aux 
cxtremites de la bafe ... 



:lIlsr(JRletl.~ "af 

2.74 

Ie pars pour aller au ter.ll1e oc: .. 
cidental de la bare de la Sa vanne; 
Ie Canot me mene au -dela du 
Cap Brabant, ou je vais porer uo 
flgoal ; de -la je vais d1ner all 
pofie Jacotet, & couche"r aU 
Egnal occidental de cette bare. 

2. tt., 

Pll1ie tout Ie jour & toute la 
nuit fuivante : dans un moment 
d'intervalle je vois un lignal que 
M. Defoy etoit aile faire fur Ie 
Piton de Fouge. Je vais coucher 
au poGe J acotet. 

%9-

Ie vais obferver a la pointe du 
bras de mer des Citroniers , a 
cel1e de Sain t Martin, a la poin­
te du Corail, & j'arrhre au camp 
fous Ie Mbrne Brabant, apres 
avoir palfe Ie C3P en Pirogue, 
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& une partie du refi:e du chemin 
en Canor. 

30 • 

Je vais obferver au c&reau de 
Fouge , & reviens cOllcher aU 
meme camp, fous Ie m,eme Bra .. 
bant_ 

l x. 
N ous allons camper au hras de 

mer du Tamarin : on nous fit 
paffer fous une arcade de pierres 
ou les Soldats font une efpece 
de Bapteme a ceux qui n'ont pas 
encore paife par.Ii; nous n'arri. 
varnes au camp qu'apres [cpt heu­
res & un quart de marche par de 
tres-mauvais chemins. 

I SEPTEMBRE. 

Nons parcourons la plaine de 
Flique en Flaque, & nous y trou­
yons de quoi mefurer une bare. 

2.. 

Meffieurs Godin & Delny ali-
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gnent la bafe. Je retourne en Pi­
rogue au lignal N oed de Ia bale 
du morne Braban r, d' ou je ne 
puis voir J'exrremire de celle de 
Fliq lle en Flaque : je vais cou­
cher au pied de ]a montagne de la 
petite rivicre noire. 

3· 
Meltieurs Godin &. DeCny me· 

filrent la bafe. Je vais fur la mOll­

tagne de la petite riviere noire,. 
ou yeffuye une pluie de plus de 
quatre heures de fuite : Ie terns 
s' etan t un peu eclairci, j' obferve 
mes angles principaux, & je deC. 
cends : je n'arrive hors du bois 
qu'a huit heures du foir, a l"en­
droit ou j'aV'ois couche la lluit 
precedente. 

4 .. 
Je retourne en Canot au camp 

du Tamarin. Apres-midi je yais 
obferver aux deux bouts de la 
bafe de Flique en Flaque. 
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5& 
. Je vais oblerver au morne de 
la riviere noire, d'ou reus bien 
de la peine a defcendre , a caufe 
que Ie! herbes dont cette mon. 
tagne eft couverte, ttoient fort 
{e~hes &. gliffantes, & Ies pierres 
petites .& rotdantes.: jc defcens 
ala pOInte de Corat! pour y ob­
ferver, &. ~ de 1.1 je me rends au 
camp du Tamarin ; Ie foir je vais 
obferver au terme au!tral de Ia 
bafe. 

Nous allons en Canot camper 
a la petite riviere. Les mOnta­
goes reftetlt c<iuverteS de nuages 
tout Ie jour I 

11 
N ouS allons ob(erV'cr l1a poin­

te des Caves, &:. a celle de Ic& 
plaine aux fables. Apres-midi a 
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~eUe de l' entree Sud de l' anfe ~~ 
la petite riviere, 

8, 

Au matin nous allons obfer~ 
~er a deux -pointes du cote de la 
riviere :aeire - Ine. Apres - midi 
pOllS allons coucher au pied de 
Ja montagne du Corps-de garde, 

,! 
N,pus allons obferver Ie matil1 

fur la m.ontagne : en dcfcendant 
pOllS trouvons des Chevaux aveg 
Jefquels nops retourD,Qns au PO[~, 

17, 
Nous avonl ~te obferver au 

Pouce, 

N ous fommes partis pour at", 
Jer achever nos operatipns intertf 
, ompues au coin ae Mire. N OU$ 

avons etc coucher chez M. d9 
Roftaing a pied, 
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2,0_ 

N ous avons ete a cheval juC­
'lues au Trou aux Biches , de-la. 
a pied au Cap malheureux, ou 
nous a vans trouve notre tentc 
&. un fort Canor ... 

Nous avons ete obferver {ur 
Ie coin de Mire ; quoiqu'il fit 
beau terns & belle mer, j'eus Ie 
mal de mer: nous reft£mes qua .. 
tre ou cinq heures fur cet lfiot t 
& de-Ia DOUS allames a notre 
camp: Ie foir j'obfervai au Cap 
roalhcureu,c. 

J'allai obferver Ie lever du So .. 
lei! au fignal de la Butte allX Sa­
bles; de la. nous nOlls embarqu:i .. 
mes tous, & vinmes a la Baye 
du TOlnbeau : nous all~mcs ob­
ferver au terme occidental de 
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notre premiere baee, & coucher 
chez M. de Rofl:aing, 

2. 3. 
J'ai ete obferver au Piton de 

Ja decouverte, a caufe du nou ... 
veau m£t de Pavillon su'on y a 
mis ; je [uis revenu a dlX heures 
& demie a la Me{fe aux Pam-­
plemons, & de-la chez M. de 
Rofraing: je fuis pris d'une dyf­
{enterie. 

14· 
J e vais a cheval a la monta gne 

longue: apres y avoir obfcrve • 
je me rends au Port, fort foible; 
mais la diette me retablit .en deux 
joursJI 

18. 
Nous allons obferver au Pavil­

Ion de la decouverte du Port~ 
C'eR: la derniere de nos ftations. 
(a). 

(4) Le r~rultat de toates cc&ohfervations lc 
trouve dans Ies M~lnoires del'Ac:adimic 1'11'1-, 
rage I 18. r~djg~ ac c:alc:ul~. 



.. ,' lDrJItNA.~ 
Nous interromfons ici la luito 

de notre Journa pour donner 
la defcription de ce qui nous 3 
earu remarquable a rIfle de 
France. 

Defcription. a!Jr'ge~ de t'If'4 
de France~ 

L'!SLE de F ranee, decouverte 
d' abord par les Portugais, qui J 
Dnt vraifemblablement porte leI 
Cerfs, les Cabrits & les Singes, 
!lui De font pas pour eux un gi­
pier indifferent, a depuis ete ~of­
(edee par Ies Hollandois , fous 
Ie nom de l'Ille Ma\.lricc. Le 
grand nombre d'etabliifemens 
que cetteN a~ion a. voi~ a entretenir 
dans les Ind~s, leur fit abandon .. 
ner celui-ci en 17 I 1 ; & les F ran­
'iois!t qui depuis long-terns occu­
poient 1'1 fie de Bourbon , qui 
n'en eil: qU'a 35 ou 40 lieues, ne 
manquerellt pas de s'en emparer. 

SeioD. 



HI S TOR I Q. U E. J.t" 
Selon mon calcul, fonde fur 

les mefures geometriqucs que j'ai 
&ices dans cette IOe , fOil con­
tour eft de 90668 toifes. Je l'ai 
determine par la {omme des co­
tes d'un poligone circonfcrit a. 
cctte IOc, de fa~on que Ie ter­
rein qui ie trouvoit hors de ce 
poligone, fur; a [reS-peu de chofe 
pres, compenfe par retendue des 
petites bayes ou anies qui ren .. 
troient en dedans de ce nleme 
pOligOllC. Son ~lus grand diame­
trc ell: a-peu-·pres, Nord & Sud, 
de 3 1890 toires, & L1. plus gran ... 
de Iargellr , prife a peu p..-es EO: 
&. Ouefl: , efl: ae 2.11 2.4 toifes. Sa 
figl1re eft ovale, ayant Je {ommet 
du Nord plus aJonge, & celui dll 
Sud plus applati. Sa fllrface eft 
de 431680 arpens , a 100 per., 
ches de 10 pieds de lonoueur: 
c'elt l'aire du poligone dont je; 
viens de _parler. 

Cette lae a deux tres-beau~ 
K 
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Po~ts -f .. 1'un plus petit., & fitue 
vet;,S Ie .\l\iIieu.de la cQted~ rOudl: 
,de l'IOe. C'efr~la qu':eft Ie prin~i­
pal etabliffement ae la Compa .. 
gnie des lodes, fous Ie nom du 
Port Louis. On f n'entre dans Ie 
Port qu'en fe touant ; mais on 
en fort ~9ujours vent arrierc. 
L'autre Port,appelJe Ie Port Bour .. 
bon, eft vers Ie n1ilieu de la cote 
Eft de l'lfle; il efl: tres-vafl:e, Be 
fort fur. On y entre vent arriere 
ou vent largue ; mais la fortie cn 
eft difficilc , a callfe des vents qui 
[ouffiant prefque toujours de la 
partie du Sud-Eft, donnent pref­
que direaement dans les deux 
pa{fes , qui forment lcs debau ... 
ches du Port. C'etoit-Ia que ]es 
Hollandois s'etoient etablis , ~ 
qu'ils avoientconfrruitune efpcce 
de Fort, nomIne Ie Fort Fredbic .. 
Henry: les fondcmens, & une 
partie des Inurailles fubfifroient 
encore en I 75 3 ; mais 011 les de-
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moliffoit pour y elever U11 fort 
beau B£timent ~ dell:ine a lager Ie 
Commandant du Port avec 1:& 
Garnifon, & a contcnir Ies Ma.­
gafins nece£raires. 

Le contour de l'IlIe ell en ge­
neral tout de roche. Lc fond de 
la mer aux environs de la cote, 
eft couvert de Coraux , de Ma­
drepores & de Coquillages. II y 
a peu de fable veritable; ce qu'o11 
en trouve fur Ie bord de la mer, 
n'e£t gueres que des debris de Co­
quiUages .. La c&te e£1: bordee de 
recifs , fur lefquels les vagues 
viennent fe brifer; Ies recifs s' e­
tendent ql1eTquefois a plus d'une 
lieue de la terre, en forte qu'on 
peut faire en furete one bonne 
Eartie du tour de l'Ifle dans une 
limple Pirogue. II n'y a que la 
partie du Sud de rIfle, ou Ia 
.mer brife prefque par tout fur la 
cOte meme : ce qui la rend illa­
borJable, excepte dans quelques 

K ij 



.. ~. loult.N,4l. 
~jli{r6~ts , OU. un Canot ]leut f4 
me,ttr~ ~~l abrl de l~ grolIC mer, 

La ~us ilrande partie de l1rr~ 
eO: COllverte de m..ontagnes J aQnt 
res plu~ elevees nc furpaifcnt gue ... 
teS 400 tOIles. Lc Port Louis ell 

eft: entonre a. dcmi J & du liell 
dQ mouiUage des Vaitfeaux, o~ 
vQi~ res Batilnens de terre com­
me dans 1111 ali1phitheatrc. Par­
Dll ~cs ,montagnes qui Ie for­
Dlcnt,. all ell icmarql1c deux can,) 
~ues fous Ie I\om Hollandois de 
Pzete,bath., at,de (a fcmnle. t~ 
PFcIllicre en elcvee de 4-10 [oi.,. 
res au - pcIIts au ni yean de fa 
mer, Elle ell: tcrnlinee par un 
ObcHifque de" roche nl1~, fur..a­
mon~e Q'ul\~ros rocher cubjql1~ 
A peu ples, nlais plus gros que 13. 
pointe fur laquclIe 11 for~e; ~c 
qui fait U11 ciret fing111i~r A la 
Vl.C ~ auffi a-t-on donne a ce Ro­
cher Ie nom ele Chapeau de Pie 
lerboth L~autre m011tagne eft plus 
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a l'Oueft. Etle eft elevee de 4r~ 
toifes, .& termin~e ,pat un gros 
rocher Cjupa la .flgure d'un 'p00-
ce e1eve for unemain ftrmee. 
Auflt p6ur Cette raifon l.1aepel1~­
t-on Ie Fouce .. Le P6rt Bourbon 
en: de m~tne au pied dlune chaIne 
de montc1gnes, dont Ia plus te­
nlarquable ~ appellee Ie Bambou J 

a 312 toiles de hauteur. La par .. 
tie du Nord - Ouell: -de rIfle ea 
fenliblement unie, & celle du 
Sud -Ouefi: , toute cou'Verte de 
cha1nes de Ifiont~gnes de jOo a 
350 toifes de hauteur: la plus 
haute de toute eo a 4"'+ Elle ell: 
~ l'emboucnure d'un ruiLfeau ap­
pelle petite Riviere noire. 

Le terrein de rIfle eA: en gene­
ral alfez bon , mais il eft recou­
vert d'une quantite prodigieufe 
de pierres de toute forte de grot­
[eurs, dont Ia couleur eft cendree 
noire. U oe grande partie eA: eri:. 
blee de trous. EllC's contienncnt 

K iij. 
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la pIll part beaucoup de fer, &: la 
furface ae la terre efr couverte 
ce mines de c'e metal. On y trou­
ve auffi beaucoup de fierres pon­
ces, fur-tout fur Ia cote Nora de 
rIfle:, des laves ou efpece de lai­
tier, de fer, des grottes profon­
des, & d' autres vefl:iges manifef­
tes de Volean eteint. 

L'Ifle de France eft prefque 
toute couverte de bois. Ces bois 
font alfez beaux , filr~ tout do cote 
du Sud-Ell: de rIfle. lIs font fort 
embarrafles de Fouges & deLia. 
l1es. 

e, Ces plaaces,dontlesbranches 
" font tra1nantes-, comme notre 
"Lierre,la Vrille,&c. fe joignant 
" aux Arbrilfeaux & au Mort­
" bois , rendent la phlpart des 
"forets jmpraticables On ne 
., peut y entrer que par des de­
" tours & des circuits que peu de 
" per[onnes connoiffenr. 

" Ces epaiffes forets font Ie r~ 
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" fuge des Negres qui defertent 
"Ia maifon de leurs M(l.~tre~l 011 
t) donne fur !es Iieux Ie nom de 
,~ Marons a ces Efclave~ fugitifs. 
" lIs s'attroupent dans les forets, 
" & vivent de brigandages. Les 
"patrollilles de rIfle penetrent 
" --quelquefoi~ dans ces Doi~ ; mais 
" avec beaucoup de Ere~adtion. 
" Lcs (outes y font a p~ine fray~es, 
" & font plut&t des labyrinthcs 
" que de~ chemins. Les Marons 
" que les patrouilles peuvent join­
,,. dre, font puqis felon les cit .. 
.;, conf1:ances. On brule ou 1·011 
~ coup~ Ies deux gros nttfs 
" du jarret a ceux qui font feule­
" men~ coupables de trahifon. 

" .A I' egard des N egres Mllro1U 
" qui s .. attroupent , & qui fe, re­
" pa)lilene dans l'lae poor volet, 
" on leur donne la ihaile com-

-~, me a des animaux. On leur 
" tend des pieges pour les pren .. 
" dre vivans ~ &. 1·00. tire fur 

K iv 
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"ceux qu'~n ne peut joindre. 
" Ces Brigands ont dans leurs 

." nrraitens ,Un certain nombre de 
~, femmes, .clont les uncs le·s font 
a,. venn joindre volOlltairement, 
" par Ull efprit de debauchee Les 
,) autres ont ete enlevees. ees 
a). Chalfeurs tirent fur les fcmlnes 
" comme~fl1t.les hommes, & les 
~, Soldars de' l'I£1e ont ordre de 
~u ramener mort ou vi f l'holnme 
"ou· Ia femme qu'ils pcuvcnt 
~~ joindre. Les f~mmes qne Ie Ii ... 
"bertinage a conduites dans ces 
" retraitcs , fubiifent des fupplices 
~, rigoureux , pareils a ceux des 
"h~mmes , Iorfqu'on les peut 
" joindre. 

" II arrive fouvent aux Chaf­
"fcurs &. aU1: Soldats de n'etre 
" pas les maitres de faire la dif .. 
,,, tinCl:ion des femmes coupables 
" d'avec cclles qui font retenues 
" dans Ies bois contre leur grc.t 
)l M. l'Abbe de la Caille fauva la 
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.. vie a une de ces dernieres aye~ 
" beaucoap de peine. 

u IIfuivoitIc coursde res opt.­
,; rations, accompagne de ql.larf~ 
" Soldats, lorfque ceux-ci apper­
." 'iurent une de ces malheureo­
,~ fes qui longeoitllne portion d" 
" bois. lIs alloicnt tirer (ur la 
" femme comme fur une here; 
" ce ne fut qu\\ prix d'argent que 
"l'Abbe de la Caille vint a bout 
" de retenir les Sofdats. On prit 
"cette femme s & ron connut 
" par fevenement, qU'eIle avoit 
" ere cnlevee par les M arons, qui 
" la retenoieot contre {on grc. 

u e'e{\: ainu que l'innocent 
" porte fouvent 1a peine du ~ou­
"pable dans des renC(Jlltres Otl 

,,]'on ne peue pas Ie diftinguer. 
" L'ufage d' aller a la chaae des 
" Negres fugitifs & brigans, com­
" me a celie des animaux (auva.­
" ges, n'a rien qui puHfe choquer 
" fa delicatcife Europeenllell Da 

K,v 
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a, moment OU des hommes utiles. 
" dans Ia fociete renoncent a leur 
" etat par un efprit de libertina­
., ge &: de copicfite, iIs fe degra­
" aent au-delfous des beres, Be 
" meritent Ies plus rig9ureux trai­
" temens". 

Les principaux Arbres que 
raye connos:t fous Ies noms !luC' 
les liabitans leur donnent :t font 
Ie P almi/le , Ie Latanier, Ie Ya­
coa, Ie Mapon , Ie bois de Nalle 
a grandes & a petites fcuilles; ees 
deux e{peces font les deux plus 
beaux bois rouges de l'Ifle. Le 
bois de Canelle" Ce nom ne figni .. 
fie pas une efpece de CanneIier, 
ou approchant ; c"en un grand 
arbre (l'un bois affez liant & le­
ger , Ie plus propre & Ie plus em­
ploye a la Menuiferie. Le bois 
(l'Olive. Ce n'eft pas une efpece 
d'Olivier; mais la feuille a queI­
que rapport de figure avec celIe 
de l'Olivier. Le bois de Lait, 
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ainG appelled'~lle ligueur blanch. e 
& gluante QUI. en fOtt-qUaOQOll .. 
Ie caIre fur pied; Ie Colop/J,Q1'J.e" d'tt­
ne raiune qui en dillille I mats qui 
n'efl: pas celIe 9,u'on apEelle pro­
prement Colophone. e'eR: au refl:c 
un des plus gros & des plus hauts 
arbres de l'Ifle. Le B enjoin,. gros 
arbre qui n'a aucun rapport, avec 
Ie Benjoin des Iiles d~ la Sonde 
& des Moluques, mais ainfi ap­
pelle, au lieu de Bienjoin, par­
c~ que c~efi: Ie bois Ie plus hant 
du pays. II nc s'eclate jamais , i1 
eft exc~1Ient pour Ie Charronna­
ge. le faux Tacamaca , Ie bois 
de Ronde, l'Ehene, qui eft de 
trois fortes; fc;avoir, l'Ebene 
blanc, l'Ebelle noir, &. I'Ebene 
veine denair & de blanc. Lc 
Bois l'uan(, qui eft tres-propre 
POUt la Charpente; Ie C~/roni-er 
aigre ~ rArbre de Fougere, Ie 
Manglier & Ie Yeloutier. 

L'I£le de France eft arrofee de 
K vj 
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plus de foixantc ruiifeaux. lIs 
font fort pres Ies uns des autres 
dans Ia partie meridionale de rIfle. 
11 y en a m~me de fort confide­
rabies, que leur largeur &. leur 
profondeur rendellt difficiles a 
paGer" Le milieu de rIfle eft rem­
pli d~etangs d"eau douce , qui 
font la Couree de la ph1part ae 
ces ruilfeaux. La c&te du Nord­
Eft & du Nord-Ouefr de rIfle, 
ell: fans e'au; on n'y reneontre 
gueres que des mares d'eau falee .. 
Dans les ruiffeanx de 11fle de 
France, on peehe des Chevrettes 
toutes femolables a celles qni 
no us viennent des cotes de Nor­
mandie, des A nguilles, des Ca­
/Jots, des Poi{fons qu7

0n appelle 
Carpes de riviere , quoiqu~elles ne 
reifemblent guercs a nos Carpes 
que par Ie gout, & d~ Mulets 
d'eau douce .. 

Dans les mares & dans Ies 
grandstrousrcmplis d'~al1, qui fe 
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trouvent dans lcs lits des ri\1ieres, 
on peche des Luhines Be des An .. 
guiUes , qui ont quelquefois cinq 
a fix pouces d'epailreur, & qua­
tre a cinq pieds de long.. Elles 
font fort voraccs. Elles entral­
nc;nt meme affez fou-vent au fond 
de l'eau ceux qui Ollt l'impruden~ 
ce de fe baigner dans ces trous 
ou dans ces mares. 

Je ne puis entrer dans ql1clque 
-detail fur les Poi{fons de mer que 
1'0n prend fur la c&te , parcc 
que la plupart ne font connus 
des habitans que fous des noms 
qu'ils leur ont donnes. J~ dirai 
fculement que Ie Requin, la 
gro{fe Raye, Ie Diable de mer, 
font ceux des Poi{fons connus 
qui frequentent Ie plus la c&te. 
On y trouve fouvent de gro{fes 
Tortues de mer & du Lamentin, 
poiffon qui fe prend ?rdinaire­
ment de fa m~me manlere que la 
Balcine, en Ie harponnant. II y 
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a beau coup d'Hu~tres a l'Iile de 
F ranee ; mais Ies Coquilles en 
font fi baroqucs ~. qu'on he peuc 
Jes ouvrir qu'a coups de marteau" 
Le PoHfon Ie plus aelicat que j'y 
aye mange, eO: nne efpece de 
Turbotin appelle Poule d'eau; il 
f1 du moins la figure &. Ie go~t du 
Turbotin ; mais la couleur de fa 
chair en verte, fa graHfe efi: 
auffi verte, legere , & d'une de .... 
licateife admirable. 

les animauxqu'on trouve dans 
rIfle de F ranee, font des Cerfs , 
femblables en tout aux notres, 
rnais dont la chair efl: excellence 
pendant les mois d~Avril , Mai, 
Juin , Juillet & Aout ; des Ca­
brits & des Cochons f.auvages; 
ces derniers font rarement Dons 
a manger. On y trouve des Lie­
vres , une grande quantite de 
Singes, qui font beaucoup de de­
gat dans les champs de Ma'is, & 
dans les autres plantations; des 
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Rats Be des Souris, qui font tant 
de ravage dans Ies bleds, qu'iI 
faut guelqaefois rcnoncer ales 
moiffonner; auffi dan rIa plupart 
des habitations bien teDues, Ies 
champs de bleds font entoures 
de pieges de fix pas en fix pas; Ie 
loin de les vifiter & de les redret: 
fer tous les jours, donne a{fez 
d'occupation pour la journee d'un 
Noir. 

Les oifeaux les plus ordinaires 
font les Frigates, Ies Foux ou 
Foutjuets , Ies Corhigeaux , les 
Goilans, les FlamanJ, Ies Allouet­
I.es de mer, les P ailles en cul de 
deux fortes ; rune dont Ie bee, 
1es pattes & lcs pailles font rou­
ges, & l'autrc dont Ie bee, Ies 
panes & les pailles f011t blanches: 
(les Perroquets de quaere fortes; 
{~avoir , les Amazones, qui font 
la plus groffe & la plus belle eT­
pece: les Perroquets gris & les 
Perruches vertes, grandes & pc-



1 J 1 J 0 U R Aft ~ L 
tites. On mange de toutes (es 
efpeces de Perroquets. Qn trou ... 
ve dans les bois des Pintades t 
une efpece de Merle, des Ra:" 
miers oe deux fortes, dont rune 
eft un manger tres-delicat , mais 
fort pernicieux. U ne efpecc d'E­
pervier , qu'on appelle Mangeul' 
(Ie Poule, apres lequel les petits 
oifeaux s'attroupent. II! a peu de 
ces petits oifeaux. lIs font fern­
blables a nos Linottes & a nos 
Mefanges. On y trouve encore 
quelques Bengalis, qui font des 
petits oifeaux gui ont (des plumes 
d'on rouge vif a Ia t~te & aux 
environs du cou, 8(. les a~les, Ie 
ventre & la queue couvertes de 
plumes d'un beau gris de perle un 
peu fonce & mouchete. Dans les 
plaines on trouve trois fortes de 
Perdrix, dOllt Ie go6t eft a{Thz 
fcmblable a celui des Perdrix gri­
fes d'Europe , rnais Ie chant o'y 
a aucun rapport. Le cri du m~lc 
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d'une efpece, rcffemble a celui 
d'un Coq un peu enroue. On 
trouve enfin deux efpeces de 
Chauve-Souris: rune plus petite, 
& la meme que celle qu'on a en 
France, & l'autre bcaucoup plus 
gro{fe , & de la taille d'un Chat 
de deux mois, fort gralf'es dans 
les mois d' Avril , Mai, Juin', 
Juillet & Ao8t, & qu'on met au 
pot COlnme y met une volaille 
pour donne&: de la grailfe & du 
gout au bouillon. Lc:s in(eaes lesl 
plus incommodes & les plus com .. 
muns font des DUfes de Sautc­
relIes, les Chenilles; les Carias, 
qui detruifent les plus gros at'bres 
dans Ies bois , les pontres &: 
les Coli yes des batimens; les Four .. 
mis, dont les maifons font plei­
llCS , Ies Cancrelas de trois cfpe­
ces , Ie! Grillons, les Coulins ou 
Maringouins , qui font un peu 
plus gros que les notres , & dont 
lcs jambes font nuancees de gris' 
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&. de blanc. lIs font extr~me-
lnent incommodes, fur-tout pen­
dant la nuit; les Scorpions & Ies 
Millepieds ; les maifons en font 
rem plies , fur - tout dans les bas 
qui lont ma~onnes & un pen bu­
mides; les Mouches communes ~ 
les· gro{fes Guepes, dont Ia pi .. 
quure ell: tres - oouloureufe, at 
plus difficile a gl!erir que celle du 
Scorpion , des Araignees, &c. 
On trouve auffi heaucoup de For­
micaleons dans les bois. J'ai va 
dans les Jardins l'efpec:e de De .. 
moifelle connue au Cap fous Ie 
nom du Dieu des HOllentots,<A{ur 
Ie compte duquelles Voyageur. 
ont de bite bien des fables. 

II n'y a pas de Serpens dans 
rIfle de France; on pretend qu'il, 
ne peuvcnt y vivre , & que dans 
les Iflots voifins ~ appelles l'Ifl.e 
Tonde, rIfle longue, Ie Coin de 
Mire, on trouve beau coup de 
Couleuvres &. de SerpenS'. Jc 
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n'alrurerai pas Ie fait; ce que je 
{~ais, c'e{\ que fur rIflot, a.ppel1e 
Ie COln de Mire, j'ai vu des Le­
~ards longs d'uo pied, §f. gros 
d'un bon pouee, & qu'a l1fie de 
France je n'eo ai vu que de tres­
petits courir lur Ies murailles Be 
fur Ies pierres, de meme qu' on 
les voit en France. 

Je ne dirai rien des plantes de 
rIfle de France, ntayant pas atfez 
de connoiifance dans la Botani .. 
ques. Je ferai relnarquer [eulo­
ment qu'on y a apporte pour for­
mer des p£turages dans Jes defri­
-ches, une plante qu'on appelle 
dans Ie pays la S quine. Elle croit 
d'el1e-m~meauffidru & auffi haut 
que nos plus beaux feigles. Elle 
vient dans les bois un peu eclair­
cis ~ &. dans Ies defriches in cui­
teSt Elle ecol1ffe toutes les autres 
plantes , qu' elle furpa{[e Ear fa 
hauteur. Elle feche fur la fin 
d'Aout, Be dans Ie mois de Sep-
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tembre. Alors les Nois;s y met ..... 
tent Ie feu ~ qui fe repand en un 
infrant fort loin a la ronde, en­
forte que les montagnes (ont de 
jour couverteS de fumec, & la 
nuit tout en feu; ce qui fait perir 
les arbres qui ont ere chauffes 
deux ou trois fois de la forte. 
Auffi les bois font-ils tout degra­
des- dans la partie du Sud .. Ouell: 
de cette HIe, ou cette plante fe 
trouve erablie. Elle gagne tous 
Jes joufs du cerrein , & eUe me .. 
nace de ruiner enti~rement Ies 
bois de cette HIe avant la fin de 
ce liecle~ 

La dixiemc.partie de rIfle, ou 
a-peu ... pres, ell: defrichee &. cul­
,tivee; on y feme dl;l froment, de 
l'orge, de l'avoine, du riz, du 
rna'is & du millet. U ne partie des 
terres ell: en manioc pour nour­
rir les Noirs. On fait en guelques 
endroits du fucre & du fort beau 
~oton. 011 ne peut labourer les 
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terres a callfe des pierrcs. On les 
fa~ol1ne a coups de pioches, & 
fan jette quelques grains dans 
chaque trou fOrlne par Ia pioche. 
Des qu'un champ ell: moi!fonne, 
on y plante {ouvent un autre 
grain. Les nouveaux defi·iches 
font affez fertiles; mais 011 Jes 
fait trop travailler. Les grands 
abattis ae bois qu'on a faits pour 
etablir certains quartiers, Ies ont 
rendlls fujets a des fechereHes 
qui changent les terres en pouf­
here , entretienncnt les infcetes 
"Be Ies fourmis 

On cultive dans Ics Iardinsavec 
a£I'ez de [ucces la plupart de nos 
legumes d'Europe , dont 011 £,it 
venit les graines de France, du 
Ca p & de l'Ifle de Bourbon. On 
y a peu de fruits; les pIllS com­
muns font les Peches; qui ne 
font pas fondantes, les Bananes, 
les Ananas, les 'Papayes, Ies 
Aches, lcs 'Gouyaves. II D'y a 
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pre~<lue pas d'Oranges douces, ni 
de CItrons doux, ni de Magnes, 
ni de Cocos. Les Pommiers, 
Poiriers , N oyers I Pruniers, n'y 
peuvent reuHir. On y mange pea 
Qe bons Melons, mais beaucoup 
de Melo1ls d'eau. 

Peu d'habitans ont des troll­
peaux. II n'y a gueres que Ie Ca.. 
orit & Ie Cochon d'Europe Be 
de l'Inde qu'on nourriae facile­
mente Les Moutons y font fort 
rares, & d'une mauvaife venue. 
On y trouve quelques troupeaux 
de Bceufs & de Vaches venus d~ 
Madagafcar. Les Vaches ame­
nees ou originaires de Madagaf­
car, rendellt [reS - pen de lair. 
Cel1es qui viennent de France 
s'y vendent trois fois plus cher, 
parce qU'elles en rendent plus 
abondammenr. 
. Cette difette de befl:iaux eft 
caufe qu'il o'y a pas de Bouche­
rie dans l'Ifle. On envoye touS 
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Ies ans deux ou trois Bateaux a 
rIfle Rodrigue, qui eft a cent 
lieues a r Eft de l'Ifle de F ranee t 
pour en rapporter {ept ou huit 
milliers de Tortues de terre, Be 
cinq ou fix cens Tortues de mer. 
La chair &.la graitre de la Tor­
tue de terre font exccIlentes & 
tres - faines. Celles des Tortues 
de mer font bien moins delicates'\ 
Toutes ces Erovifions font deill­
nees a fuppleer a la Boucherie 
pour Ie Gouvernemcnt & pour 
l'Hopital, Les habitans vivent de 
chair de Cabrit , de V olailles , 
de Gibier, de Poilfons. En gel­
llera], la vie y eft fort chere; mals 
ce n'ell: pas tant la faute dupays, 
que celle de rufage & de fa na­
turede l'etabliffemcntforme dans 
cette Ifle : car a l'Ifle de Bour-­
bon , les vi vres fOllt beau coup 
plus aoondantes & a meilleur mar­
che. Tous les Vaiffeaux de la 
Compagnie vont s'yapprovifion-
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ner. L'air de rIfle de France eft 
fain , il ell: tempere & meme 
froid, fur-tout Ie foir & Ie ma­
tin, dans lcs habitations un peu 
eJevees. Les chaleurs font plus 
grandes au Port-Louis que par­
tout ailleurs , parce que res mon .... 
taglles voifines Ie mcttent {ou­
vent a l'abri du vent ~e Sud.ffi 
qui regne ordinairement route 
l'annee. Le Cieln'cfr pas egale­
roent ferein par toute l'Ifle. II 
pleut prefque tous les jOllrs de 
J'annee vers Ie milieu de l'Ille , 
& c'eft ce qui entretient les 
erang.5 & les ruiiTeaux, dont peu 
tarifient dans la C'lifon fckhe. 
Aux environs du Port Louis, & 
dans la partie du Nord-Due{\: de 
rIfle , il ne pleut que dal1s les 
mois de Jan vier, F evrier , Mars 
& A vrjl. Les pluies fonr ceren. 
dant frequenres dans les mOlS de 
Mai & de Juin , & quel~l1efois 
de Juillet~ La fechcre{fe dure 

pendant 
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pendant Ie rene de l'annee ; elle 
('end la vue des environs de ce 
Port defagreable ~ a caufe des 
herbes de£rechees & brulees, Be 
des montagnes voifmes , nues, 
depouillees d'arbres, &. heriffees 
~e pierres; malgre 1a fechereffe, 
Je Ciel eO: rarement bien clair .. 
On y voit prefque continuelle­
ment rouler de petits pelotons de 
nuages qui viennent du milieu 
d.e rIfle, ou il pleat prefque tous 
les jours , comme jc l'ai dir. 

Les vents vicnnent ordinaire­
ment de la partie du Sud-Ell:; ils 
font bien moins violens qu'atl 
Cap de Bonne - Efperance. On 
trouve cependant des vents va­
t'iables , cfepuis Ie mois d'OClo­
bre jufqu'au mois d'Avril. Le ba .. 
i"ometre a varie de fix lignes pen­
dant mon fejour dans cette Ine : 
dans mon Obfervataire, qui n'e­
to it eleve que de 4 .ou 5 [oires 
au-deffus du niveau de la mer, 

L 
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je l'ai vu au -plus haul: Ie 13 Juil .. 
let "1753 , a -% I pouees t lignes 
un tiers, & au plus bas a 2. 7 pou­
ees I 1 lignes & demi, les 10 &. 
11 Janvier 1754, jours d'une 
grolfe pluie & d'un ouragan qui 
s' efi fait fentir a l'Jfle de Bour,. 
bon. Dans Ie courant de l'annee. 
Ie mouvement du Mercure efi: 
prefque infenfible, fi ce n'efr qu'il 
eft un peu plus haut a midi que 
le foir, 



SUITE 

D U JOURNAL. 

JAN :v I E R. 1754. 

16'. 

J E me fuis embarque a rIfle de 
F ranee, fur Ie Vai{feau Ie B our­
hOIl, commande par M. Lef­
quelen ,pour aller a l'IJle de 
Bourbon. Nous appareillames Ie 
marin a 8 heures, & Je lende­
main 17 DOUS .mouill£mes a la ra­
.de Saint Denis, a uoe heure 
apres midi. M. 'Brenier , qui com ... 
mande dans certe Ifle , me don­
ne une Cafe , voifine du Gou­
vernement , avec un Noir pour 
me fervir. 

"L' Auteur ne donne pas ici Ja­
" defcription de cette lae, parce 

L ij 
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n R~'il n'y a fejourne que 5 jours. 
,{Nous y fu~pleerons en rappor­
"taoe--d:apres Ia Martiniere, ce 
j, qui (nit. On peut confulter les 
') Memoires-de l' Academie 1754, 
" page I 19 , touchant les oura­
" ga.ns arrives dans cette Ifle, 
"depuis 1733 jufqu'en 17~4, 
'" qu~ MI' l' Abbe de Ja Caille y 
" arn va. ". 

;) L'Ifle de nourbon fituee 
" dansl'Ocean Ethiopique, aI'Q ... 
"ritnt de la' grande Iflc de Ma­
" dagafcar , eft prefque de figure 
" ovale, & peut avoir t 5 lieues 
" de longueur fur ';0 de largeur. 
" On l'a d'abord appellee Maf 
" careif"'e, du nom (i'un Porcu­
" gais a qui la decouverte en e{\ 
"dltcl' Le 110m de Bourbon lui 
" a ete donne en 1654. Cepen­
" dant les Fran~ois ne 8'y font 
" etablis qU'cn 1672 , apres avoir 
., abandonne rIfle de Madagaf. 
ncar. 
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n L'lle de Bourbon ,concient; 

b trois Bourgadc§ affe.z confide­
l' rable~. 11 y u plufieur$ borrnes 
;, rades, mais il n'y a pas de ports 
b affures contre Ies violens oura .. 
"gaos qui $'1 font fentir fre­
"quemment, La Bourgade de 
h Saint Paul eft Ie premier eta­
" bli1fetnent qu' on y ait fait., On 
;, nomme Saint Denis de Saintd 
" Suzane'f les deux autres Bour­
t, gades. Le Gouverneur de l'Ifle 
»tefide a Saint. Denis. Ce lieu 
» efr auffi l'entrep9t desvallfe.aux 
,., de 1& Compagnie des Indes, &; 

1) 10 feul telache commode pour 
1l1es fa{raichi{fcmens 

" Le territoire de rIfle ell: fer­
,,. ti1~ en pi antes : it y cro1t de 
" l'Aloes &de l'excellentTabac, 
t~ du poivre blaDe &. de r£bene~ 
"des arbres fruitiers , des Pal ... 
• , miers t &. autres arb .... cs qui pro:' 
,~duifent des gommes odot:ife­
':' rantes, camme Ie Benjoin, &c. 

L ilf 
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" L'air naturellement chaud de 
~, cette Ine, eft tempere & ra­
" fraichi par des vents qui fouf­
~, Bent prefque continuellement . 
." Des rivieres, des ruiffeaux, 
" des fonraines donE Ies eaux 
" font fort faines, contribueot 
~, beaucoup a fa fertilite. On y 
" trouve uneq!lantite prodigieufe 
~ de Tortues de terre &. de nu~r . 
• ) On y a tranfporte d'Europe des 
" beees a cornes & des Pores qui 
" y ont beau coup multiplie. Lcs 
" Cabrits & les Sangliers y font 
", communs .. La chair de ces der­
~, niers eft d'un gollt exquis ,par­
" ce qu'ils fe nourri{fent de Tor­
"tues. Les Perroquets, les Ra .. 
" miers , les T ourterelles y font 
" en grand nombre. 

" On ne voir dans cette Iile 
" ni reptiles,ni infe8:es venimeux. 
" L' Ambre-gris & Ie Corail fe re­
f) cueillent abondammenr fur Ies 
" rivages, ou l'on trouve auffi de 
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,~ Cupetbes coquiUages de toutes 
J, efpeces. " 

FB V 1\. I E1\.. 2. 6 J. 

Au loir je me {UIS emoarque 
Cur l' A. chille , commahc\e par M. 
de Baubriand. NOU5 avons appa. .. 
teille Ie 17 a dix heures du rna­
tin ... -

A V &.1 L. f I 5. 

Au m.atin nOllS voyons l'll1c 
at,)fAfcenGon ou nous mouit­
ions K 0I\Ze hellres du matin. tc 
foir oous detcendoos a terre 1 & 
nous tampons un peu au Sud de 
r .AnCe au~ F ran~Ol$, ~ dans Ia 
partie N ord-Ouefr de rIfle on 
eft Ie mouillage ordinairc, 

Liv 
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OBSERV ATIONS 
PAIT:aS 

A L'ISLE DE L~ASCENSION .. 

L'lac de 1" Aleen-non (fi: une ~e­
l£chc ordinaire aux vaiffeaux 
Fran<;ois qui revienne~t de l'Inde .. 
Ct:tte Ifle eft petite, Be n'a gueres 
plus de trois Heues du Nord au· 
Sud, ni plus de deu~ de I'Ea a. 
rOueft : eUe eft vifiblement for­
mee ou brulee par un Volcan:. 
eUe eft couverrc d'une terre rou­
ge , fen1bIapl'e a de la bfique Pi­
lee, ou a de la glaife brulee. It 
y a dans quelques endroits une 
terre jallne , comine de l·ochre,. 
& dans quelques autres ~ & fur­
tout dans les fonds , UI!e terre' 
noire & fine. L'Ifle eft comporee· 
de plulieurs montag.nes d',Ueva-
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tion moycone ,- comme de 100 a. 
l-fO toifes" 11 y ell a une plus 
groJfe, qui etlau Sud-Eft del'Jfie, 
haute d1environ 400 toifes .. 011 
l'appelle la Montagne-rene. Son 
{ommet efl: douole & allonge: 
mais toutes Ies aqtres font termi­
nees en cone afiCz parfait, & cou­
verte3 de terre rouge. Laterre & 
une parti~ des montagnes font 
jonchees dfune quantite prodi .. 
gieufe de roches criblees d'une 
lnfinite de trous, de pierres. cal­
cinees & fort legeres , dont un 
grand nombre retremble a du 
laitier. Quelques-unes [Ollt recoq­
vertes d~un vernis blanc - fale , 
tirane fur leverd. II y a auffi beau­
coup de pierres-ponce. Les ro­
ches font pofees les noes fur Ie.S 
2.ijtres fQrt irregulierement , 8c. 
la plupar~ fur Ie penchant des: 
montagnes; de forte qu"eIles 
laiifent d'alrez grands vuides danJ 
leurs intervallcs ; &: comme elles 
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